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			Avertissement

			Ce roman est destiné à un public averti. Il aborde des thématiques sensibles qui peuvent heurter certains lecteurs. Il inclut des scènes explicites de violence physique et verbale, ainsi que des descriptions détaillées de relations sexuelles qui, si elles sont consenties, n’en demeurent pas moins empreintes de rapports de domination qui pourront apparaître à certains comme brutaux. Le langage employé est parfois cru, reflétant l’univers sombre et violent de la romance mafia/

			Ce texte est une œuvre de fiction. L’éditeur encourage le lecteur à garder un œil critique sur les relations entre les personnages principaux.

			Cet ouvrage n’a pas pour objectif de présenter une image saine et réaliste du couple, mais une vision fantasmée de celui-ci.

			À mon beau Fin.

			Sache que j’échangerais tout cela pour encore

			La moindre miette de toi.

		

	
   
		
			Prologue

			Lorenzo

			L’averse martèle les parapluies à quelques centimètres au-dessus de ma tête. Un battement constant de minuscules balles d’eau mitraillent les ombrelles noires de tous ces gens venus faire semblant de la pleurer. Le prêtre se tient à quelques mètres devant nous, mais ses paroles sont noyées dans l’orage. Ou peut-être est-ce mon sang qui, cognant dans mes tempes, m’empêche d’entendre ce qu’il dit.

			Mais peu importe. Je connais déjà le discours bien rodé qui s’échappe de ses lèvres. Quelle bonne âme elle était. La lumière qu’elle apportait à ce putain de monde de ténèbres. Vrai, jusque-là.

			Comment Dieu l’a rappelée à lui. Foutu menteur. C’est à moi qu’elle appartenait. À moi seul.

			Je m’écarte du parapluie tendu au-dessus de ma tête et je cligne des yeux vers les nuages gris qui s’amoncellent au-dessus de moi. Je veux sentir l’eau ruisseler sur mon visage. Je veux que la pluie glaciale détrempe ce maudit costume – le costume qui a été posé sur mon lit ce matin, comme si j’étais soudain devenu incapable de m’habiller moi-même. Je veux ressentir autre chose que ce vide profond qui m’assaille, qui me ronge, qui dévore mes os et mon âme.

			L’ombre du parapluie se profile à nouveau au-dessus de ma tête, et un grognement d’avertissement monte dans ma gorge.

			Un soupir d’exaspération. Puis l’ombre disparaît.

			Mon jeune frère, qui se tient à quelques mètres derrière moi, donne sèchement l’ordre qu’on me laisse tranquille. Je ferme les yeux et renverse ma tête vers le ciel, ignorant les paroles du prêtre. La voix de l’homme s’élève de quelques octaves pour se faire entendre au-dessus de la pluie battante. L’eau coule sur mon visage, s’infiltre dans mes oreilles et dans mon cou, imbibant le col de ma chemise. Et si je pouvais me noyer ? Ouvrir la bouche et laisser l’eau de pluie emplir ma gorge et mes poumons, pendant que cette assemblée d’hypocrites versent leurs fausses larmes, mouchoirs serrés dans les poings. Et si j’ouvrais simplement son cercueil et me glissais à l’intérieur avec elle ? La prendre dans mes bras et m’allonger avec elle pour l’éternité, comme j’étais censé le faire.

			C’était le marché, Anya ! Pour toujours ! Tu m’avais promis l’éternité.

			Je vois son beau visage, un masque de douleur malgré les médicaments administrés pour la soulager. Ses derniers mots résonnent dans mes oreilles – mon très cher amour – et ils ouvrent une nouvelle plaie béante à l’intérieur de ma poitrine. Si je me concentre assez fort et que j’oublie cette mascarade, je peux encore sentir sa chaleur, lorsque je l’ai tenue contre moi une dernière fois. Quand elle est partie dans mes bras. J’ai senti sa disparition dans chaque cellule de mon corps, comme si je vivais ma mort plutôt que la sienne. Quand son âme s’est arrachée à son corps, le diable lui-même m’a entraîné en enfer avec lui.

			Une rage infinie bout au fond de mes tripes, mais elle est ensevelie sous trop de chagrin, de culpabilité et de douleur pour affleurer à la surface. Comment ai-je pu ne pas la sauver, moi, l’homme le plus puissant de Chicago ? Malgré tout mon argent, tous les moyens à ma disposition, malgré ce nom craint entre tous, je n’ai pas pu lui offrir ne serait-ce qu’un instant de plus. Jamais je ne me suis senti aussi impuissant et aussi désespéré qu’en cet instant où j’ai regardé ma femme pousser son dernier soupir dans mes bras.

			Elle mourait et je n’ai rien fait pour l’empêcher. Je ne pouvais rien faire pour l’arrêter.

			Des larmes roulent sur mes joues, impossibles à distinguer de la pluie glacée qui ruisselle sur mon visage, si ce n’était le saisissant contraste de leur chaleur. Je devrais peut-être la rejoindre. Attendre qu’ils soient tous partis et grimper dans ce putain de cercueil avec elle. M’endormir et ne plus jamais me réveiller.

			Mon cœur frissonne violemment, me rappelant la profondeur des fissures qui le traversent. Comme si je pouvais oublier.

			Une main douce s’enroule autour de ma main gauche, des doigts fins se glissent entre mes doigts épais. C’est Joey, ma petite sœur. Et ma belle-sœur, Kat, prend à son tour ma main droite. Des mains qui paraissent faibles contre les miennes, mais dont la force secrète m’enserre, comme des lianes autour d’un tronc.

			Je sens l’inquiétude dans leurs regards, mais je garde la tête levée vers le ciel. Elles serrent mes mains plus fort, me faisant savoir qu’elles sont avec moi. Me rappelant que leurs larmes sont aussi sincères que les miennes. Elles l’aimaient, elles aussi. Comment aurait-il pu en être autrement ? Quiconque a eu l’occasion de connaître ma femme, de la connaître vraiment, n’aurait pas pu s’empêcher de l’aimer. Elle était la meilleure personne que j’aie jamais rencontrée. La meilleure partie de moi-même.

			Et maintenant, elle n’est plus là.

			Et je suis condamné à endurer cette vie sans elle – sans cœur, sans âme, et avec la certitude que je n’aimerai personne d’autre jusqu’à la fin de mes jours. Une chose que je lui ai promise quand elle a fermé les yeux pour la dernière fois. Une promesse que je tiendrai jusqu’à mon dernier souffle.
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